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Une petite excursion dans les terrains calaminaires de la 
Vieille-Montagne (1), par le D r Ph. Wirtgen. 

Plus de vingt ans se sont écoulés depuis l'époque où je 
lis ma première exploration des terrains calaminaires 
d'Aix-la-Chapelle. J'étais alors accompagné de MM. Fôr- 
ster, V. Monheim, Kaltenbach, et, enfin, de W. Ley, si 
prématurément enlevé à la science , tous quatre zélés ama- 
teurs de botanique. Ceux-ci furent pour moi de très-habiles 
guides et me firent découvrir tout ce que leur pays ren- 
fermait d'intéressant. Comme cela arrive souvent pour les 
débutants, je n'avais en vue que la recherche des plantes 
rares et négligeai l'étude attentive des rapports du sol 
avec la végétation, recherche devenue si importante de 
nos jours. Malgré cela, mon excursion fut heureuse en 
bons résultats. L'examen du Scrophularia Balbisii , espèce 
si abondante dans cette région et assez répandue dans la 
vallée de la Moselle, me donna la conviction que le S. Ehr- 
harti, autre espèce disséminée dans nos bois rhénans, 
était le S. aqualica des Aoristes allemands. Une élude pro- 
longée de ces deux formes me fit découvrir, peu après, 
un type inédit, le S. JSeesii. En juin 1843, j'apprenais à 
connaître le S. Balbisii et quelques semaines plus tard 
j'enrichissais la flore de Coblence de deux Scrophulaires. 
C'est en ce temps-là que je publiai , dans les Verhandlun- 
gen des Naturhistorischen Vereins der preuss. Rhein- 



(1) Les mines calaminaires exploitées autour de Moresnet, par la So- 
ciété de la Vieille-Montagne, appartiennent, par indivis, à la Belgique et 
à la Prusse. Elles sont situées sur l'un et l'autre pays dans une aire con- 
sidérée comme territoire neutre. 
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lande, I Jahrgang, S. 2o-32, mon Mémoire sur les Scro- 
phularia rhénans. 

Au printemps de 1860, il me fut encore donné de faire, 
avec mon ami le D r Fôrster, d'Aix-la-Chapelle, une rapide 
excursion dans les terrains calaminaires de Stolberg et 
particulièrement dans ceux de la vallée du Vich. Ce que j'y 
observai m'incita à faire une comparaison soigneuse de la 
flore des terrains calaminaires avec celles des montagnes 
du voisinage où manque complètement la calamine. La 
comparaison de ces deux sortes de terrains fait non-seu- 
lement constater la présence ou l'absence de certaines 
espèces, mais donne lieu à d'autres considérations dignes 
d'intérêt. Je reconnus que le Viola, si commun dans les 
terres calaminaires de cette contrée, ne peut être rapporté 
ni au type du V. lutea, ni à aucune de ses variétés : sudelica, 
grandi flora,multicatilis, mais qu'elle constitue une espèce 
différente, distincte et caractérisée par d'excellentes notes. 
Je fus surtout frappé de l'étonnante variété des couleurs 
de sa corolle , qui passe du jaune d'or au blanc de lait et 
au bleu violet. Là, je trouvai aussi le V. arvensn sous ses 
formes uni et tricolor, tout comme dans nos grauwackes; 
ce qui semble démontrer que la nature des roches n'in- 
flue aucunement sur la production des couleurs. 

Depuis ce dernier voyage, je brûlais du désir de revoir 
lés terrains calaminaires et d'y étendre mes recherches; 
mais pour un homme à qui ses occupations officielles, 
pendant la belle saison , ne permettent pas de s'absenter 
plus d'un jour et demi à la fois, l'entreprise n'est pas des 
plus faciles. Au mois de juillet dernier, je pus réaliser un 
projet caressé depuis longtemps. Le 18, parti à onze heures 
de Coblence, j'étais déjà à quatre heures à Herbesthal, sur 
la limite de la belle et industrieuse terre de Belgique. J'eus 
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beaucoup à me louer de la bienveillance des agents de la 
douane, qui me laissèrent herboriser librement sur l'un et 
l'autre côtés des frontières. Un facteur de la poste, qui, 
lors de ma dernière herborisation dans ce pays, m'avait 
déjà utilement renseigné, eut encore l'obligeance, cette 
fois, de me conduire vers des prairies qui n'avaient point 
été fauchées. 

Quand on arrive brusquement de la vallée du Rhin au 
milieu de cette région montueuse , on éprouve une grande 
surprise, surprise mêlée de plaisir. Au lieu d'une gorge 
resserrée tantôt par des roches escarpées, tantôt par des 
coteaux chargés de vignes, au lieu du fond d'une vallée 
où chaque pouce de terrain est consacré à la culture, on a 
devant soi un vaste horizon, de douces pentes montagneu- 
ses, de verts et moelleux pâturages, où paît tranquillement 
un beau bétail à la robe noire et blanche. Le sentiment du 
pittoresque y est satisfait, et, en outre , le botaniste y ren- 
contre une llore variée et riche en plantes curieuses. En 
général, la végétation prairiale de cette région ressemble 
beaucoup à celle des environs de Coblence; mais elle 
présente cependant plus d'analogie avec la flore des ter- 
rains calcaires de l'Eifel ou avec celle des alluvionsde la 
vallée inférieure du Rhin , quoique Herbesthal ail la même 
roche géologique que Coblence (grauwacke dévonienne). 

Voici les espèces que j'ai constatées dans ces prairies : 



Cerastium vulgatum. 
Trifolium pratense. 

— repens. 

— procumbens. 
Lotus corniculatus. 
Carum Carvi. 
Heracleum'Sphondylium. 
Leùcanthemum vulgare. 
Leontodon hispidum. 



Crépis biennis. 
Hypochaeris radicata. 
Centaurea Jacea. 
Rhinanthus minor. 
Euphrasia pratensis. 
Prunella vulgaris. 
Plantago lanceolata. 
Rumex Acetosella. 
Orchis mascula. 
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Anthoxanthum odoratant-l). 
Festuca ovina. 
— rubra. 
Holcus lanatus. 



Agrostis vulgaris. 
Cynosurus cristatus. 
Aira caespitosa. 
Molinia caerulea. 



Un chemin me conduisit vers une exploitation de cala- 
mine abandonnée, et là, le caractère de la flore change tout- 
à-fait. Outre les espèces particulières à ce terrain, Thlaspi 
calaminare, Alsine verna, Viola calaminaris, Statice elon- 
gata (2), on y rencontre : Silène inflata var. glaberrima, 
Pimpinella magna, P. saxifraga var. pubescens et dissecta, 
Trifolium pratense et repens , Galium elatum var. gla- 
brum , Galeopsis bifida, Avena pratensis, Agrostis vulga- 
ris, Aira caespitosa var. pallida et Festuca duriuscula. 

Près du village de Montzen, les haies sont remplies 
d'une foule de Rubus, dont les espèces ont été récemment 
traitées par notre honorable président, M. Du Mortier (3). 
Parmi les formes que j'accepte à titre d'espèces, j'y ai 
reconnu : Rubus thyrsoideus Wimm., R. vestitus W. et N., 
jR. rudis W. et N., R. deleclus Ph.-J. Miill., R. deltoideus 
Ph.-J. Miill., R. robustus Ph.-J. Miill., tous en parfaite flo- 
raison. En adoptant les principes de Weihe et Nées, et 
ceux de M. Ph.-J. Mùller, j'aurais pu aisément distinguer 
là dix ou douze types inédits, mais je me suis bien gardé 
de le faire. Ce sujet est si scabreux ! La plupart des bota- 
nistes sont extrêmement prévenus contre les nouvelles 
espèces établies dans ce genre; aussi, ai-je dû entendre dire 
beaucoup de mal des types publiés dans mon Herbarium 



(i) Cette Graminée était extrêmement abondante partout. 

(2) Dans le pays , cette plante est appelée la Fleur des calamines. 

(3) Monographie des espèces du genre Rdbds indigènes en Belgique , 
in Bull. Soc. roij. bot. Belg., t. II, pp. 220-237. 
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Ruborum et surtout de la part de mes compatriotes. Hélas ! 
les pauvres rubomanes sont bien à plaindre. Pour récom- 
pense à leurs peines, ils sont conspués dans ce monde et 
voués, dans l'autre, au feu en compagnie de leurs favoris. 
Ceci me fait penser aux raisins de la fable. Pour beau- 
coup , les Rubus ne sont-ils pas trop verts? 

J'arrivai vers six heures à Moresnet, et je fus bien étonné 
de voir les établissements industriels entourés d'une véri- 
table ville, qui n'existait pas en 1843. Je ne tardai pas d'y 
faire la connaissance du D r Molly , médecin des établisse- 
ments, et du professeur Clasen, tous deux adonnés à la 
botanique. Le restant de la journée fut consacré à l'explo- 
ration du voisinage immédiat de la localité. Outre les quatre 
espèces caractéristiques de la calamine , Thlaspi calami- 
nare, Alsine verna, Viola calaminaris, Statice elongata, on 
rencontre dans le terrain calaminaire, et en grande abon- 
dance le Silène inflata var. glaberrima, forme déjà men- 
tionnée et digne d'attention. On y constate également la 
présence des Festuca glauca et rubra, Avena pratensis, 
Aira caespitosa var. pallida, Agrostis vulgaris, ce dernier 
type pullulant de toutes parts et, enfin, les espèces sui- 
vantes : 



Ranunculus acris. 
Raphanistrum segetum (4). 
Viola arvensis var. grandiflora. 
Hypericum quadrangulum. 

— huraifusum. 
Tormentilla erecta. 
Lotus corniculatus var. glaber. 
Ononis repens. 
Medicago Lupulina. 
Epilobium montanum. 



Galium elatum. 

— verum. 

— uliginosum. 
Sherardia arvensis. 
Knautia arvensis. 
Succisa pratensis. 
Leucanthemum vulgare. 
Chrysanthemum segetum. 
Senecio Jacobaea. 
Thymus Serpyllum. 



(1) Croît parmi les avoines. 
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Mentha arvensis. 
Plantago major. 
Atriplex angustifolia. 
Polygonum pallidum. 



Avena pubescens. 
Glyceria fluitans. 
Aspidium Filix-mas. 
Cystopteris Filix-foeminea. 



Le lendemain, un splendide soleil illuminait les champs, 
comme nous partions le matin, MM. Molly , Clasen et moi, 
pour gagner la vallée de la Geule. Les prés secs étaient 
empourprés par les mille panicules aériennes de YAgrostis 
vulgaris, aux fleurs desquelles brillait la poussière d'une 
fine rosée. Partout, dans l'herbe, s'élevait la fleur de la jolie 
Violette de calamines. Sur le territoire belge , le long des 
haies et des chemins , dans les champs et les prés, et cela 
entre Moresnet et les sources de la Geule, je notai : 



Ranunculus arvensis. 
Papaver Rhaeas. 
Lycnnis diurna. 
Agrostema Githago. 
Stellaria graminea. 
Sagina procumbens. 
Hypericum pulchrum. 

— humifusum. 
Viola arvensis var. grandiflora. 
Evonymus- europaeus. 
Rhamnus Frangula. 
Vicia Cracca. 
— tenuifolia. 
Ervum tetraspermum. 

— hirsutum. 
Lathyrus pratensis. 
Spiraea Ulmaria var. denudata. 
Rosa tomentosa. 
Chaerophyllum temulum. 
Torilis Anthriscus. 
Lonicera Periclymenum. 
Sainbucus nigra. 
Galium uliginosum. 
Valerianella Morisonii. 



Valerianella olitoria. 
Achillea Ptarmica. 
Senecio Fuchsii. 
Cirsium arvense. 
Centaurea Jacea. 

— Cyanus. 
Leontodon hastile. 
Campanula Rapunculus. 
Convolvulus arvensis et var. 

latifolia. 
Lithospermum arvense. 
Teucrium Scorodonia. 
Antirrhinum Orontium. 
Euphrasia pratensis. 
Polygonum Bistorta. 
Quercus pedunculata. 
Colchicum antumnale. 
Arrhenatherum elatius. 
Agrostis alba. 

— vulgaris. 
Apera Spica-venti. 
Bromus secalinus (i). 
Equisetum arvense. 



(1) Croit dans les blés. 
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Bientôt, nous nous trouvâmes dans la charmante valiée 
de Ja Geule, qui s'ouvre par des déclivités adoucies, mais 
qui, peu à peu, présente des rives pittoresques. La variété 
et la fraîcheur du tapis végétal rappellent celui des pâtu- 
rages alpins. Ce qui lui manque sont ces nombreuses Or- 
chidées, qui font l'orgueil du loess de Coblence, du mus- 
chelkalk de Trêves et des calcaires de l'Eifel. J'y ai remarqué 
les espèces suivantes, qui sont énumérées dans leur ordre 
de découverte et d'après leur degré d'abondance : 



Avena flavescens. 
Lolium perenne. 
Agrostis vulgaris. 
Anthoxanthum odoratum. 
Holcus lanatus. 
Molinia caerulea. 
Leontodon hastile. 
Hypochaeris radicata. 
Viola calaminaris. 
Campanula rotundifolia. 
Cerastium vulgatum. 
Trifolium pratense. 

— proeumbens. 

— repens. 



Knautia arvensis. 
Succisa pratcnsis. 
Leucanthemum vulgare. 
Rumex Acetosa. 
Armeria eiongata. 
Ranunculus acris. 
Crépis biennis. 
Festuca rubra. 

— arundinacea. 
Pimpinella saxifraga. 
Euphrasia pratensis. 
Rhinanthus minor. 
Linum catharticum. 



Dans les endroits humides et dans le ruisseau même, on 
voyait : Angelica sylvestris, Typha latifolia, Sparganium 
ramosum , Juncus acutiflorus , Scirpus sylvaticus. 

Le long des hajes vers Moresnet , nous observions : 



Clematis Vitalba. 
Géranium dissectum. 
Agrimonia Eupatoria. 
Cornus sanguinea. 



Veronica Chamaedrys. 
Carpinus Betulus. 
Bromus serotinus Beneken. 
Brachypodium sylvaticum. 



En revenant au village, nous explorâmes dans le voi- 
sinage une hauteur boisée de Conifères. Celle-ci semblait 
promettre quelques heureuses découvertes, mais il n'en 
fut rien. 
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Vers midi, nous étions à la Vieille-Montagne, où je quittai 
mes excellents compagnons. Ainsi finit ma première et 
courte exploration sur le sol belge; mais j'espère bien qu'il 
me sera encore accordé de revoir ce beau pays. Cela 
puisse-t-il être bientôt ! 

Coblence, le 1 er avril 1865. 



Notice sur l'aquarium ; par M. H. Miller, 

J'ai d'abord hésité à présenter cette notice, fruit de mes 
observations et de mon expérience, me demandant si c'est 
bien dans les Bulletins d'une Société de botanique qu'elle 
doit trouver place. Ce n'est pas en effet d'une question de 
botanique pure qu'elle traite et cependant, après un peu 
de réflexion, on conviendra qu'elle est loin d'être étrangère 
à la science que nous cultivons. L'aquarium n'est pas, 
comme le croient bien des gens, un objet de pur agrément, 
un simple ornement de salon qui n'a d'autre mission que 
d'y remplacer le bocal aux poissons rouges : l'aquarium est 
appelé à remplir un rôle bien plus élevé. En effet, les bota- 
nistes pas plus que les zoologues ne peuvent s'en passer s'ils 
veulent pénétrer les mystères de la vie des animaux et des 
végétaux aquatiques, mystères qui, dans la Nature, s'accom- 
plissent, soit sur la vase d'un étang ou d'une rivière, soit 
dans les profondeurs de l'Océan. Comment le botaniste 
parviendra-t-il à se rendre compte du développement 
d'une algue qui reste cachée au fond de l'eau , comment 
le zoologue étudiera-t-il ces brillantes fleurs animées nom- 
mées actinies qui vivent attachées au fond des mers? Et 
sans considérer uniquement l'aquarium à eau de mer, 



